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AGNES PAGE

VETIR LE PRINCE
TISSUS ET COULEURS Ä LA COUR DE

SAVOIE (1427-1447)
SECTION D'HISTOIRE DE LA FACULTE DES LETTRES

(FONDATION HUMBERT II ET MARIE JOSE DE SAVOIE/

CAHIERS D'HISTOIRE MEDIEVALE, 8), LAUSANNE 1993,

226 P.

Presente dans le cadre d'un memoire de

licence en histoire ä l'Universite de Lausanne,

le livre d'Agnes Page est consacre ä

l'analyse du fait vestimentaire ä la Cour du
duc Louis de Savoie (1413-1465), fils et

successeur depuis 1440 d'Amedee VIII, et
de sa femme Anne de Lusignan.

II s'appuie sur le depouillement d'une
serie de quatre registres des comptes de la

cour de Savoie (registres 92 ä 95, deposes

aux Archives de l'Etat de Turin), couvrant
la periode allant de 1444 ä 1447, dans

lesquels l'auteur a recense les mentions de

depenses relatives ä l'achat de tissus. S'y
ajoutent d'une part les «Statuta Sabaudiae»

edictes en 1430 par Amedee VIII, et plus
particulierement le livre V qui traite des

restrictions vestimentaires que devait suivre
l'ensemble de la societe savoyarde et

d'autre part les descriptions, dejä publiees,
des trousseaux de mariage de deux filles du
duc Amedee, Marie et Marguerite de

Savoie.

L'objectif de ce travail, qui renvoie ä la

Position centrale qu'a occupee, ä la fin du

Moyen-Age, le vetement en tant «qu'indi-
cateur tres precis de hierarchie et d'appar-
tenance sociale» (p. 5) a ete de tenter de

definir quelle apparence la Cour de Savoie

a voulu donner d'elle-meme et quels
intentions ou programmes se donnent ä lire
dans cette image. Pour se faire, l'auteur,

apres avoir evoque le vetement dans sa

materialite - type de tissus achetes, prix,
provenances, fournisseurs — s'est interesse

aux choix vestimentaires des membres de la

famiUe ducale, le duc Louis, sa femme

Anne, leurs huit enfants, les fiancees des

deux aines, Yolande de France et Anabelle
d'Ecosse ainsi que leur suite. Dans une
troisieme partie, c'est la Cour de Savoie

teile qu'elle pouvait s'offrir aux regards lors

de ceremonies publiques - mariages,
funerailles - qui est examinee.

L'aspect le plus original qui se degage
de cette etude tient aux pratiques
vestimentaires particulieres du duc Louis

qui refletent un caractere profondement
religieux, plus desireux d'exprimer par son

habillement les ideaux chretiens d'humilite
et d'eternite que de mettre en avant sa

propre puissance ducale: entre autres

exemples, l'auteur releve l'utilisation
recurrente pour les doublures des robes, y
compris les plus somptueuses, de tissus

blanc de qualite modeste ou de fourrure

d'agneau, reservee dans les «Statuta» aux
couches les plus humbles de la societe. La

presence de six costumes entierement

blancs, tenue tout ä fait inhabituelle pour un
läic ou l'utilisation parcimonieuse des

symboles de souverainete - couleur
ecarlate, hermine - constitue d'autres pöles
de reflexion.

En revanche, 1'habillement de la
duchesse se caracterise par le recours, au

niveau des doublures, de tissus ou de

fourrures luxueuses (soieries, zibeline). Ce

luxe, que l'on retrouve egalement dans

certaines des robes des fiancees, amene
ainsi ä penser que Louis a en quelques sorte

delegue ä sa femme, dans une moindre

mesure ä ses futures belles-filles qui
representaient l'avenir de la dynastie, le

soin d'incarner la puissance et la grandeur
de la Maison de Savoie.

Cet effacement au profit d'autres

personnalites se retrouve egalement lors des

grandes ceremonies publiques, dans

lesquelles la Cour de Savoie se devait de

«tenir son rang»; or, encore une fois,
l'auteur constate que, contrairement ä

d'autres grands seigneurs comme par
exemple le duc d'Anjou, jamais Louis ne se



distingue par son habillement, mais qu'il
fait toujours participer au sommet de

l'echelle hierarchique soit sa femme, soit

son fils, soit sa belle fille, soit l'ensemble
des membres de la Cour, privilegiant ainsi
l'unite du groupe au detriment de sa propre
personne.

Par ces choix vestimentaires, la Maison
de Savoie, comparee aux quelques grandes
familles pour lesquelles on dispose
d'informations (Anjou, Bourgogne),
presente donc des caracteristiques tout ä fait
particulieres dont l'origine serait ä

rechercher dans les aspirations religieuses
du duc. De ce point de vue, l'auteur releve

qu'il convient de nuancer le portrait tres

critique qu'ont brosse les historiens du

couple ducal, celui d'un homme faible,
domine par sa femme la tres belle Anne de

Lusignan, elle-meme accusee d'avoir
privilegie sa nombreuse suite et certains
favoris au detriment de la noblesse

savoyarde; celui d'un homme, enfin, qui ne

sut pas maintenir la Maison de Savoie sur
les hauteurs oü Amedee avait reussit ä la
hisser. En renongant aux attributs exterieurs
du pouvoir, choix qu'il imposa ä ses fils et

notamment ä son heritier et en deleguant ä

sa femme le soin d'incarner la grandeur de
la Maison, le duc Louis aurait de fait
contribue lui-meme ä son propre
effacement. C'est donc l'image d'un
homme beaucoup plus complexe que
renvoie l'analyse d'Agnes Page, ouvrant
ainsi de nouvelles perspectives de

recherches. Ce n'est pas le moindre merite
de ce travail, particulierement stimulant.

Catherine Chene (Lausanne)

ANSELM ZURFLUH

UN MONDE CONTRE LE

CHANGEMENT
UNE CULTURE AU COEUR DES ALPES:

URI EN SUISSE, XVIIE-XXE SIECLES

FORSCHUNGSINSTITUT ZUR GESCHICHTE DES

ALPENRAUMS BRIGUE, ECONOMICA, PARIS 1993, 273 P.

Anselm Zurfluh nous propose sa vision de

l'histoire d'Uri entre le XVIIe et le XXe
siecle. Le titre de l'ouvrage dit l'idee
centrale d'une approche qui se veut globale:
les Uranais sont un cas historiquement
interessant parce qu'ils auraient construit

une civilisation obsedee par la volonte de se

maintenir teile quelle face au changement, y
compris celui qui, depuis la fin du XVIIIe
siecle, affecte en profondeur les mondes
environnants.

A. Zurfluh entend faire de ce petit
monde une lecture en profondeur et dans la

longue duree, afin de reconstituer une

Weltanschauung uranaise, «un univers

mental compose ä partir du peuplement
alaman des VHIe et IXe siecles et se

decomposant en cette fin de XXe siecle»

(p. 24). Je n'ai rien contre cette these, mais
la methode utilisee pour y arriver me parait
totalement inadmissible. L'auteur se fonde

principalement sur un corpus de 1600

Sagen, des «histoires racontees», qui, pose-
t-il sans le demontrer, sont «ancrees dans la

tradition populaire» et fönt «partie du

patrimoine mental populaire» (p. 25).
Publiees entre 1926 et 1949, ces Sagen ont
ete recueillies par Josef Müller, pretre ne en
1870, aupres de 350 informateurs «de tout
etat, des deux sexes et de tout äge», patients

pour la plupart de l'höpital d'Altdorf dont
Müller etait aumönier (p. 26).

A. Zurfluh ne doute pas un instant de la

qualite du recueil, «reconnue par les

specialistes»; pour lui, «les insuffisances

qui apparaissent aujourd'hui ne concernent

pas le texte lui-meme ou son elaboration,
mais decoulent tout simplement de ¦ 157
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